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L'homme peniseaux choses qui manquent à la
charité, la femmne les dit.

Le courage est une disposition (le l'esprit (lui
nous fait oublier qu'on a peur.

C'est dans les bureaux <'assurance que sont
traitées les questions les plus brûlantes.

Le père iflýyin souffre d'une réminiscence
de son ancienne maladie :palpitation <le la langue.

La tombe dle laquelle il n'y a pas de résurrec-
tion est celle dans laquelle un homme enterre soit
mntelligenceŽ.

.Le dernier phénomène à Paris, c'est un singe
qui joue <lu violon. C'est, cependant, chose assez
commune en i\tinéri(lue.

C'est vrai que le premiier oiseau levé rainiasse
le ver ; umais il trouve le temps bien plus long
que les autru.s jusqu'au miidi.

Il est b'on (le laisser croire à un hommne qu'il
veut <lire quelque chose jusqu'à ce qu'il prouve
lui-mêème qu'il nie signifie ries.

Un homme ni'est.jamiais en faveur du mariage
quand il ne peut pas blâtmer sa femme pour quel.
que chose (lui va mal dans le ménage.

Il Peuhi! disait Toto d'un air dê:laigneux, je
sais buieni (lue votre cheval court plus fort (lue
nîoi puisqu'il a deux pattes de plus ; mais êtez-
les lui, et vous verrez si je nec le puasse pas.

Preuve absolue de la supériorité <le la femmne
sur l'homme : Elle lpeut en cinq minutes miettre
(lans la chambre et sur le bureau (le travail d'un
hiomme tant d'ordre qu'il lui faudra quinze jours
pour y trouver quelque chose.

(3<>M IENl'LES INIAIA M 1ES SE F"ONT1

Iroo-e. et mo nours nîous soniînes amuisves

jlf(#-Neat-ce pas, chère ? N'aiiciais-tu
Pas avir u frre cmmelui!?

L(tié-e. I)iii)e Pastou t à fait
,11(tlali. ! Ça ne te ferait pas plaisir?

Ali Jeçoiipreds.Je 'ais le lu i dlire.
vu,' -l ous en prie, non. P our l'aiour (le Diîeu,

non. Je nie vouis le pardounnerai jamis.
MAi' refa Wenppéha pa, qju'il y cal un inn ir'qe dasa.

le, deux jf,<uite'.

DÉLICATENI ENI POSIE,

Elle. - Croyez vous que l'ont puisse lire sont
av'enir daî's la main

Lui.-Jusqu'à un certain point, oui ; tenez,
par exemple, donnez moi votre main, et je puis
vous ossurer que iiia vie sera heureuse.

PAS DE MAUVAIS SANC

I>ree'mier tramp. -N'as- tu pas honte d'aller sur
la rue avec d'aussi sales guenilles sur le dos ?

Second tram;>p. - Pou rquoi avoir honte ? Ce
n'est pas à moi.

COMME D'HABITUDE

La lant.-Ainsi, tu es content de ce que les
classes soient reprises ?

IIenri.-Noii, je ne le suis pas.
La laiii.-M [ais lt nviens justement (le le (lire

atu monsieur (lui était ici tout aL l'heure!
Ieuri. - Je pense bien, c'est r.utro professeur.

I>t )Ui R M( )NTE11 LE MI lNAGE

Evlle. -.Nloii chter ('hartes, avanit tic sonîger à nou!J
muarier, il faut sa .i ce que vous avez.

sjatq-lavirmai 'le choses; un taînlînur, (les ra-
qluettes; puis papat ii';t promis pour nia fite uine tlèclie,
un poiîey.

Eq//.Ja ur Ilue nion. lie puis4sions pa-S vivre sur
cula. Faudra <lue je consulte.

MOTS D'ENANTS

La inèrc-Maîintenant, tu vas te mettre à gie-
noux, et tu vas dlemiander au boit Dieu de te
pardonner et qu'il te rende boit petit garçon pour
que tu lie voles plus les confitures dans l'ai mioire.

lJob.-tiui, maman ; maisi pas toutà fait commeîî
cela. Je vais lui denmander qu'il mie laisse voler
les confitures et qu'il mie pardlonne ensuite.

Ail catéchisme
Le uré.-Quels sont les péchés que l'oit. coin-

miet par omission
L'enfant.-Ceux qu'on aurait dûi commettre et

qu'on n'a pas comîmis.

L'oncle-Qu'est-ce que tu étudies?
Le petit Erne.st.-L'atrithniiétique et la géogra-

plîîe.
L'oncle.-Je parie que tu nie connais pas la

di ffét ence entre les deux?
Elrnest.-Ouî ; nia géographie est bien plus

épaisse que mon arithmnétique.

D E VINETTE

fl'rand-MasSur Juliette a commencé à
prendre des leçons de clavigraphie.

Lucien -L'idéelI Elle- ne sait seutenielitrpas
jouer du piano.

Mladanie Bonc«cur.- Votre petit garçon n'a
pas l'air d'avoir un gros appétit?

Mtadlame J/au tliu/Iut,. -Oh! non, il ne mange
pas, il est tout délicat

Madanie lnou.li-omon petit bon-
hiomm e, qu'est-ce (lue tu aimerais à avoir?

Le petit bonhomnme. -Rien, merci, madame
iiîanman ii'a fait manger tant que j'ai pu avant de
partir, pour mn'eciêher <le passer pour un porc.

QUESTION DE PRINCIPE

Elle.-Cîarles, pourquoi êtes-vous ai opposé
aux duos <lu piano?

fiui.-D'a près mes principes, nia chère, je
trouve lâche <le voir deux personnes s'attaqluer à
un seul nmorceau.

EN FAVEUR DE RIEN

L'ouv,-ier. -Etes-vous en faveur du mouve-
»tient pour la journée de travail <le huit heures?

Le trainp. -Est-ce que j'ai l'air d'un homme en
faveur d'un mouvement quelconque?

DÉJA PRÉVENUE

Ilenri.-Quel froid y a-t-il entre toi et mnade-
mnoiselle Sacdécus 1

I>aul.-J'ai simplement fait la remarque qu'elle
était bien lin de àliècle; et elle a'compris que je
voulais dire qu'elleavait quatre-vingts ans.


